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Chers responsables de paroisse,
Chers agentes et agents pastoraux,

Le Mois de la Mission Universelle 2024 a pour thème 
« Allez et invitez tout le monde à la noce » (cf. Mt 22,9). 
La parabole dite « des invités au festin » se réfère à ce 
Dieu Père de tous qui veut rassembler tous ses enfants 
dans son amour. 

Nous aussi, nous sommes appelés à annoncer l’Évangile 
et à témoigner de Jésus-Christ en paroles et en actions 
jusqu’aux extrémités de la terre : en allant les uns vers 
les autres comme des frères et sœurs, en priant les uns 
pour les autres, en partageant et en apprenant les uns 
des autres.

Cette année, Missio Suisse vous entraîne à faire un voyage 
en commun avec l’Église catholique en République 

Démocratique du Congo. Cette Eglise a beaucoup à partager 
avec nous. Elle nous donne notamment du courage et de l’espoir 
pour nous aider à être plus convaincus de notre foi. Pour en 
savoir plus sur nos sœurs et frères en la foi qui vivent là-bas, 
nous vous invitons à consulter les pages suivantes.

Nous comptons sur le soutien actif de votre paroisse ou 
communauté à la collecte du Dimanche de la Mission Universelle 
du 20 octobre, afin de manifester un signe tangible de la 
solidarité ecclésiale. 

Erwin Tanner-Tiziani
Directeur de Missio Suisse
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« Allez et invitez tout le monde à la noce » 
Message du Pape François pour 
le Mois de la Mission Universelle 2024

Chers frères et sœurs !
 
Pour la Journée Mondiale des Missions de cette année, j’ai 
choisi comme thème la parabole évangélique des noces (cf. 
Mt 22, 1-14). Après que les invités ont refusé l’invitation, le 
roi, protagoniste du récit, dit à ses serviteurs : « Allez donc aux 
croisées des chemins : tous ceux que vous trouverez, invitez-
les à la noce » (v. 9) (…). Le banquet nuptial de son Fils, que 
Dieu a préparé, reste pour toujours ouvert à tous, parce que 
son amour pour chacun est grand et inconditionnel (…). La 
mission pour tous requiert l’engagement de chacun. Il est 
donc nécessaire de poursuivre le chemin vers une Église tout 
entière synodale-missionnaire au service de l’Évangile (…). 

Sainte Marie, Étoile de l’évangélisation, priez pour nous !

L’Église avec laquelle nous cheminons en 2024 est celle en République Démocratique 
du Congo

Ce pays d’Afrique centrale (anciennement appelé le Zaïre) se caractérise par sa diversité linguistique, 
culturelle et ethnique. Le développement économique du pays est fortement influencé par 
l’instabilité politique persistante, les problèmes d’infrastructure et la corruption. 

Découvrons …  
la République Démocratique du Congo

Pour approfondir la 
thématique, lisez le 
message en entier sur  
www.missio.ch/dmu 

Cette année 2024, préparatoire à l’année du Jubilé « 
Pèlerins d’espérance » (2025) a été proclamée « Année 
de la prière » par le pape François. Par ailleurs, du 2 
au 27 octobre, Rome accueille la deuxième session de 
la XVI Assemblée générale ordinaire du Synode des 
Evêques sur le thème « Comment être une Eglise 
synodale en mission ? ». Le Dimanche de la Mission 
Universelle 2024 s’inscrit donc dans cette dynamique 
d’une Eglise en prière, en pèlerinage et en communion 
missionnaire.

Église catholique 
L’Église catholique, la plus grande communauté 
religieuse du pays avec environ 45 millions de 
fidèles, a une longue histoire et est étroitement 
liée à la vie sociale et politique du pays. 

Elle compte 48 diocèses divisés en 1’637 
paroisses ; un peu plus de 6’000 prêtres (dont 
2’000 religieux) et 10’500 religieuses sont au 
service de la population locale.

L’Église est un important promoteur de 
l’éducation, des soins de santé et de la justice 
sociale. Au fil des décennies, elle a établi de très 

nombreux établissements d’enseignement, des 
hôpitaux et des programmes sociaux à travers 
tout le pays. 

Autres Religions
Outre l’Église catholique, d’autres religions 
sont pratiquées par la population au Congo. 
Il s’agit notamment des religions africaines 
traditionnelles, de l’islam, du protestantisme, 
et de différentes croyances syncrétiques 
comme le kimbanguisme. Cette diversité 
reflète l’hétérogénéité culturelle et religieuse 
du Congo.

 Superficie environ 2,3 millions de kilomètres carrés (56 fois la Suisse), soit le  
deuxième plus grand pays d’Afrique 
Population environ 100 millions d’habitants répartis en plus de 250 ethnies répertoriées
Langues français (langue officielle), plus quatre langues nationales (kikongo, lingala, 
tshiluba, swahili) et environ 200 langues locales 
Forêt tropicale 1/4 de la forêt vierge mondiale se trouve en RDC 
Fleuve principal le Congo, 4’700 km, le 2ème plus long fleuve d’Afrique après le Nil
Matières premières bois, pétrole, diamants, cuivre, cobalt, coltan...

© Servizio Fotografico Vaticano S.F.V

Yves Carron (à gauche), 

Blanchard Lelo (Missio  

diocésaines de Boma) (au 

milieu) et Erwin Tanner-

Tiziani (à droite) à l’orphelinat 

Bethléem, Boma
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Missio ou les Œuvres Pontificales Missionnaires sont très bien implantées en RDC ; à côté du 
bureau national, chaque diocèse est doté d’une équipe Missio-OPM diocésaine. 

Il faut mentionner de manière spéciale le travail de l’Enfance Missionnaire ; dans le seul 
diocèse de Goma, par exemple, 2’000 enfants participent régulièrement aux activités 
proposées (messes, temps de prière, réflexion sur la mission, jeux et bien sûr chants). C’est 
là que les « encadreurs » et « encadreuses » font un travail remarquable, avec les enfants 
répartis par catégories d’âge : « les Petits Anges », de 3 à 9 ans, les « Kizito » (garçons) et 
« Anuarite » (filles) de 10 à 14 ans, puis les « Jeunes de Lumière » dès 15 ans. 

Missio en République Démocratique du Congo

Témoignages 

Mot-clé : « Fonds de solidarité de l’Eglise universelle »

Religieuse de la Ste Famille de Bordeaux, Sr Estelle 
LADZOU est membre du Bureau national de Missio- 
OPM à Kinshasa ; elle est également engagée dans 
l’animation au CENAM (formations missionnaires, 
récollections pour divers groupes). Elle répond aux 
questions de Missio Suisse.

Soeur Estelle, comment décririez-vous le rôle de la 
femme en République Démocratique du Congo ?
D’après mon expérience ici au Centre, et au sein de la paroisse, 
j’apprécie beaucoup le rôle des femmes. Je les découvre 
responsables, dynamiques, engagées, capables du don de soi. 

Je dirais qu’elles soutiennent beaucoup l’avancement de l’Eglise et de la société. Elles ont la 
disponibilité de se donner ; elles soutiennent beaucoup les mouvements paroissiaux par leur 
partage d’idées, par les biens matériels qu’elles ont. Il m’est arrivé à plusieurs reprises de 
croiser des femmes qui donnaient la moitié de leur salaire à l’Église.

Mgr José-Claude Mbimbi Mbamba est évêque de Boma 
depuis 2021. Son diocèse se situe tout à l’ouest de la 
République Démocratique du Congo, directement au 
bord de l’océan Atlantique. Missio Suisse lui a demandé 
quels étaient ses grands défis sur place.

Le manque de structures de santé est un problème crucial dans 
notre région, les autorités publiques ne sont pas en mesure 
d’assurer un service efficace. L’Église fait donc de gros efforts 
pour aider : nous avons mis en place un vaste réseau de 
dispensaires et gérons des hôpitaux. Ce sont justement les plus 
pauvres parmi les pauvres qui en profitent. Nous sommes 
également convaincus qu’une bonne éducation est le meilleur moyen de sortir du piège de 
la pauvreté, c’est pourquoi nous gérons des écoles qui, à leur tour, profitent justement aux 
enfants des familles pauvres. Chaque jour, des gens viennent me voir pour me parler de leurs 
problèmes et chercher du réconfort. Dans notre pastorale, nous voulons être proches des 
gens, les écouter et ne pas les laisser seuls avec leurs besoins et leurs soucis. C’est la mission 
que Jésus nous a confiée.

En point de mire : la souffrance des 
déplacés de Kanyaruchinya
Kanyaruchinya est situé à 12 kilomètres au nord de Goma, la capitale de 
la province du Nord-Kivu, non loin de la frontière avec le Rwanda. 
Aujourd’hui, ce camp de déplacés abrite plus de 150’000 personnes. Elles 
vivent dans des conditions indignes, sous des tentes de 4x2 m - souvent 
jusqu’à huit personnes, dont de nombreux enfants. Les conditions 
d’hygiène sont déplorables, l’approvisionnement en eau potable est 
souvent défaillant et le bois pour la cuisine et le chauffage est rare. En 
outre, le camp est confronté à une surpopulation constante, un nombre 
élevé de vols, de violences sexuelles et de prostitution. En somme, c’est 
une situation vraiment dramatique.

En bref : points forts du projet de soutien
La paroisse Sainte-Thérèse de l’Enfant-Jésus à Kanyaruchinya prend en charge depuis plus de deux ans les 
orphelins de guerre du camp de déplacés. La paroisse sait que ces enfants n’ont pas d’avenir sans aide. Elle a donc 
développé un projet qui s’adresse principalement à 150 enfants fortement traumatisés âgés de quatre à douze 
ans. Il s’agit d’une sorte de camp de vacances, avec des temps de repos et de jeu, incluant aussi un soutien 
scolaire et une aide psychologique. Missio Suisse soutient ce projet avec l’aide de la Suisse. Vous trouverez de plus 
amples informations à ce sujet sur notre site Internet www.missio.ch.

La collecte du Dimanche de la Mission Universelle est recueillie partout dans le monde. Dans chaque pays, en 
Suisse, en République Démocratique du Congo ou ailleurs, les croyants donnent de l’argent en faveur de 
l’annonce et de la diffusion de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ en paroles et en actes. Chacun le fait en 
fonction de ses possibilités financières. Le résultat est versé au fonds de solidarité de l’Eglise universelle des 
Œuvres Pontificales Missionnaires. 

Grâce à ce fonds, les Églises locales du Sud global les moins favorisées reçoivent, en fonction de leurs besoins, 
une subvention de fonctionnement et une contribution à des projets concrets. 

Ce concept de solidarité existe depuis les débuts de l’Eglise. L’apôtre Paul menait déjà des actions d’entraide 
en faveur des communautés dans le besoin. On en trouve des preuves à différents endroits de la Bible, par 
exemple dans 2 Co 8 ; 2 Co 9 ; Rm 15,25-32. Elles sont entièrement placées sous le signe de la promotion de 
l’unité entre les différentes communautés chrétiennes.

Pour la Suisse, c’est Missio Suisse qui collecte les dons et en communique le résultat global au Secrétariat 
général des Œuvres Pontificales Missionnaires auprès du Saint-Siège à Rome.

Une fois par an, les directeurs des quelque 120 représentations des Œuvres Pontificales Missionnaires votent 
démocratiquement pour déterminer quelles Églises locales les plus démunies d’Afrique, d’Asie, d’Amérique 
latine et d’Océanie seront soutenues par le Fonds de solidarité. Cela se fait après un examen des demandes 
par le Secrétariat général à Rome.

Missio Suisse transfère ensuite les fonds collectés dans notre pays aux diocèses qui lui ont été attribués par le 
Secrétariat général, par l’intermédiaire des nonciatures apostoliques compétentes dans ces diocèses. Les 
diocèses doivent rendre compte de l’utilisation des dons.

Cette collecte de solidarité à l’occasion du Dimanche de la Mission Universelle est importante, voire vitale, 
pour l’Eglise dans les régions les plus pauvres du monde. Sans elle, le travail pastoral et diaconal ne serait 
même pas possible en de nombreux endroits.

Camp de déplacés de Kanyaruchinya, Goma 
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Tout le matériel peut être téléchargé ou commandé 
sur : www.missio.ch/dmu

Pour le mois de la Mission Universelle 2024 
Informations pratiques 

Impressum
Missio Suisse | Œuvres Pontificales Missionnaires en Suisse 
Route de la Vignettaz 48 | CH-1700 Fribourg 
026 425 55 70 | missio@missio.ch | www.missio.ch 

IBAN CH61 0900 0000 1700 1220 9 

Fribourg, 31.07.2024  
Photos : © Missio Suisse, CECOS

Affiche (format A2 et A4) : elle est 
disponible dans les 4 langues nationales, elle est 
gratuite, et vous pouvez toujours commander 
des exemplaires supplémentaires à Missio. En 
plus de l’affiche annuelle, vous en trouverez 
une (sans photo ni date) qui peut être affichée 
chaque année. 

Liturgie : le cahier d’animation liturgique 
contient des propositions concrètes pour la 
messe du 20 octobre 2024, Dimanche de la 
Mission Universelle. 

Collecte : participez et faites participer à la 
collecte du Dimanche de la Mission Universelle. 
Vous annoncerez cette quête à vos fidèles 
lors de la célébration, mais vous pouvez aussi 
l’annoncer à l’avance sur la feuille dominicale 
par exemple, et publier le code TWINT 
permettant un versement. 

Dépliant : le dépliant permet à chaque fidèle 
d’avoir en main la prière du Mois de la Mission 
Universelle, de découvrir l’Eglise avec laquelle 
chemine Missio Suisse (cette année, l’Eglise en 
République Démocratique du Congo) et, grâce 
à des questions, de réfléchir seul ou en groupe 
à partir du thème de cette année «Allez et 
invitez tout le monde à la noce». Le bulletin de 
versement permet de faire un geste concret de 
solidarité qui complètera la quête du Dimanche 
de la Mission Universelle. 

« Tour de Missio » en Suisse : Mgr Willy 
Ngumbi Ngengele, évêque de Goma en RDC 

viendra quelques jours en Suisse du 10 au 20 
septembre avec deux accompagnateurs de son 
pays. Vous trouverez des indications précises 
sur le site Internet de Missio.

Intention de prière du Pape pour le 
mois d’octobre «Pour une mission partagée. 
Prions pour que l’Église continue à soutenir, de 
toutes les manières possibles, un style de vie 
synodal, sous le signe de la coresponsabilité, 
en favorisant la participation, la communion 
et la mission partagée entre prêtres, religieux 
et laïcs.»

Charles est membre de la chorale de la paroisse des Sts Pierre 
et Paul à Kinshasa. Il témoigne de sa foi et adresse un petit 
message aux fidèles qui sont en Suisse :

En République Démocratique du Congo, nous prenons beaucoup de 
temps pour la prière et la célébration de l’Eucharistie. Nous consacrons 
ce temps à Jésus-Christ, car il est le maître du temps et de notre vie. Ce 
que j’aimerais transmettre aux chrétiens en Suisse, c’est qu’ils doivent 
consciemment prendre du temps pour Jésus-Christ - car c’est Lui qui nous 
donne la vie en abondance. 


